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L'initiative de crise 
Dans un mois à peine, le peuple suisse aura à se 

prononcer sur la question de savoir s'il accepte ou 
non l'initiative dite de crise qui a réuni plus de 
330.000 signatures. 

Ce chiffre important, rarement atteint, démon­
tre que le peuple suisse est mécontent et qu'il dé­
sire vivement un changement dans la politique 
économique du pays. 

Les causes du mécontentement sont connues : 
l'industrie, le commerce, l'agriculture sont dans 
le marasme et l'armée des chômeurs voit ses ef­
fectifs augmenter. Il est donc fort compréhensible 
que tous ceux qui souffrent de l'état de choses ac­
tuel ou sont mécontents aient signé sans plus ré­
fléchir les listes qui leur ont été présentées. 

Voici du reste le texte de cette initiative : 
« La Constitution fédérale est complétée par l'article 

suivant : 
1. La Confédération prend les mesures nécessaires 

pour combattre la crise économique et ses conséquences. 
Ces mesures ont pour but d'assurer des conditions 
d'existence suffisantes à tous les citoyens suisses. 

2. A cet effet, la Confédération veille : 
a) à maintenir le pouvoir de consommation du peu­

ple en combattant la baisse générale des salaires et du 
prix de la production agricole et artisanale ; 

b) à protéger les salaires et les prix de manière à 
assurer un revenu du travail suffisant ; 

c) à procurer du travail par un effet méthodique et 
à réglementer le placement d'une manière rationnelle; 

d) à dégrever les entreprises agricoles surendettées 
et à alléger le service des intérêts pour permettre aux 
familles de paysans et de fermiers capables, de con­
server leurs domaines ; 

e) à dégrever les entreprises artisanales tombées 
dans la gêne sans leur faute ; 

f) à garantir une assurance-chômage et une aide de 
crise suffisantes ; 

g) à utiliser le pouvoir d'achat et la puissance finan­
cière du pays, pour développer l'exportation des pro­
duits industriels et agricoles ainsi que le tourisme ; 

h) à réglementer le marché financier et à contrôler 
l'exportation des capitaux ; 

i) à contrôler les cartels et les trusts. 
3. La Confédération peut faire appel aux cantons et 

aux organismes économiques pour l'accomplissement 
de ces tâches. 

4. La Confédération peut, quand l'exécution de ces 
mesures l'exige, déroger au principe de la liberté du 
commerce et de l'industrie. 

5. Pour financer ces mesures spéciales de crise, la 
Confédération met à disposition les sommes nécessai­
res, sous forme de crédits complémentaires. Elle se 
procure ces fonds par l'émission d'obligations à prime 
ou d'emprunts et sur ses recettes courantes. 

6. L'Assemblée fédérale édicté définitivement et sans 
retard, après l'adoption du présent article, les pres­
criptions nécessaires à son application. 

7. A chaque session ordinaire, le Conseil fédéral sou­
mettra à l'Assemblée fédérale un rapport sur les me­
sures prises. 

Le présent article est valable pour une période de 
cinq ans à partir du jour de son adoption. La durée 
de validité peut être prolongée d'une nouvelle période 
de cinq ans au plus par un arrêté de l'Assemblée fé­
dérale. » 

On peut constater que cette initiative ne cher­
che ni plus ni moins qu'à instaurer chez nous le 
système de l'économie dirigée ; elle correspond au 
plan de travail élaboré par la Fédération du per­
sonnel des services publics adopté par le parti so­
cialiste. Elle envisage la nationalisation de l'indus­
trie « qui ait un caractère prononcé de monopole», 
de toutes les entreprises de transport et même de 
certains hôtels; elle condamne la baisse des salaires 
tout en réduisant la durée des heures du travail, 
libère les paysans de l'endettement et fournit du 
travail aux chômeurs. 

Bref, comme le proclame dans son rapport le 
Conseil d'Etat vaudois, elle veut faire de la Suisse 
la terre promise. Pour obtenir ce résultat l'Etat 
garantira les salaires et les prix. 

L'initiative élimine donc la liberté de 
commerce et d'industrie, et supprime le 
contrôle populaire, puisque c'est l'assem­
blée fédérale qui édicté les prescrip­
tions nécessaires, sans qu'il y ait possibilité 
de référendum. 

Les cantons, enfin, ne sont plus que des agents 
d'exécution de la Confédération. 

A première vue, il semble qu'on se trouve en 
face d'une panacée universelle destinée à « assu­
rer des conditions d'existence suffisantes à tous 
les citoyens suisses », but louable certes. 

Mais comment réaliser ce programme ? Où pren­
dre les ressources ? 

L'importance de l'œuvre à accomplir et dont 
l'initiative personnelle est exclue, est telle qu'il est 

impossible d'en calculer les conséquences financiè­
res. La situation de la Confédération dont les 
exercices financiers soldent par des déficits, ne 
permet pas de prendre quoi que ce soit sur le 
budget. Il faudra donc recourir à l'emprunt ou à 
l'impôt. 

Toute augmentation de ce dernier est exclue, 
puisque la matière imposable diminue chaque an­
née. Quant à taxer davantage le capital c'est là 
une utopie. 

Tant qu'une entente mondiale ne permettra pas 
d'imposer les capitaux qui échappent au fisc, par 
l'application de mesures générales, il sera toujours 
possible de les transférer dans d'autres pays. 

La seule annonce de cette initiative a déjà fait 
fuir des millions de chez nous ; une acceptation 
accentuerait le mouvement et la Confédération 
serait alors placée dans l'alternative suivante : 
frapper encore plus fort les contribuables qui 
plient déjà sous le poids des impôts, ou recourir 
à l'inflation avec toutes ses conséquences. 

Il ne faut pas perdre de vue, en effet, que pour 
un pays comme la Suisse, qui achète toutes les ma­
tières premières au dehors, la dévaluation du 
franc suisse aurait pour conséquence une augmen­
tation du coût général du prix de la vie, sans pour 
cela que les traitements et salaires puissent être 
augmentés en proportion, ce qu'a fort bien com­
pris M. Klœti, le président socialiste de la ville 
de Zurich. 

L'initiative de crise est une utopie, et c'est pour­
quoi elle doit être repoussée. Ce qui ne nous em­
pêche pas de regretter une fois de plus qu'un con­
tre-projet raisonnable n'ait pas trouvé grâce de­
vant les Chambres fédérales. Mr. 

Démocrat[e active 
D'excellents esprits, sincèrement attachés à nos 

institutions démocratiques et aux prérogatives 
fondamentales qu'elles accordent au souverain po­
pulaire, se montrent pessimistes à l'heure actuelle 
et déplorent que des problèmes comme celui sur 
le partage du trafic ou l'initiative populaire aient 
été soumis au verdeit populaire, et puissent dépen­
dre de l'agitation plus ou moins habilement menée 
des démagogues patentés ou des démarches émi­
nemment intéressées de certains égoïsmes. 

Ils craignent qu'à la longue, ces scrutins répé­
tés, concernant des problèmes que trop souvent 
l'ensemble du public est inapte à résoudre en plei­
ne connaissance de cause, ne finissent par énerver 
le régime et à amener l'eau sur le moulin de tous 
les réactionnaires qui rêvent de le renverser à plus 
ou moins brève échéance. Si ces sortes de criti­
ques peuvent avoir une certaine part de vérité 
pratique, dans tel ou tel cas, elles ont le tort es­
sentiel de méconnaître la grandeur et la noblesse 
d'un régime démocratique unique au monde, puis­
qu'il place effectivement la souveraineté dans l'en­
semble du peuple et considère comme définitive­
ment résolus les problèmes soumis à son verdict, 
quelle que soit la réponse du souverain. Quand ce 
dernier s'est prononcé, tous, les pouvoirs publics 
les premiers, n'ont qu'à s'incliner. 

Si un tel régime réserve parfois des déceptions 
à certains, il a le magnifique avantage de réaliser 
une démocratie active et d'établir que dans notre 
petite république, la volonté populaire n'est pas un 
vain mot. Certes, des abus peuvent se glisser dans 
le fonctionnement d'un tel régime, comme dans le 
fonctionnement de toute institution humaine. Il 
serait vain de le dissimuler. Mais rien n'empêche 
non plus de recourir, s'il le faut, à certaines réfor­
mes, de nature à corriger très sérieusement les 
défauts inhérents à telle institution. Nous devons 
approuver pleinement, sur ce point, le postulat de 
M. Albert Malche, conseillers aux Etats radical 
de Genève, tendant à relever le chiffre des signa­
tures requises pour l'aboutissement d'une deman­
de d'initiative ou de référendum, afin d'adapter ce 
chiffre à l'importance actuelle de notre population, 
laquelle s'est accrue notablement depuis l'adoption 
de la Constitution fédérale de 1874. 

Mais, erreurs passagères de fonctionnement ne 
signifient nullement défaut de constitution, et si 
jamais le peuple suisse devait se prononcer en 
faveur de la revision totale de notre charte fon­
damentale, le parti radical suisse serait au pre­
mier rang des combattants en faveur du maintien 
intégral des droits populaires, à nos yeux sacrés, 
dont la suppression signifierait la décadence et la 
faillite de notre démocratie, à laquelle nous res­
terons toujours attachés par toutes les fibres de 
notre être. R-

BERLIN SE PREPARE 

Les Jeux olympiques de 1936 
Quinze mois nous séparent encore des Jeux 

olympiques, mais l'aiguille du temps a tourné et 
une vie nouvelle est en train de surgir aux portes 
de Berlin. Des milliers de professeurs de culture 
physique parcourent les villages allemands à la re­
cherche d'athlètes inconnus. Une exposition, dite 
des « Jeux olympiques » fait le tour de toutes les 
villes afin de créer un impétueux courant popu­
laire en faveur du mouvement des sports. 

Le sport n'est plus un but en soi, mais un moyen, 
une traduction sur le plan physique de l'idéal pé-
dagogiqu : tel est le but des organisateurs alle­
mands, et il faut dire qu'ils mettent tout en œu­
vre pour y arriver. 

On a dû déraciner 8000 arbres du Grunewald 
et les transporter sur des chars vers un emplace­
ment plus éloigné pour dégager le stade qui rece­
vra 100.000 spectateurs. Le village olympique où 
habiteront les athlètes — on en attent 4000 — s'é­
difie par les soins de la Reichswehr sur le terrain 
de Dœberitz, mais l'installation qui représentera ce 
qui existe de plus vaste et de plus moderne en fait 
de sport, sera sans doute le Reichsportfeld (champ 
de sport du Reich) qui sera dominé par une tour 
de 75 mètres, la tour hébergeant la cloche olympi­
que. Ce Reichsportfeld pourra contenir de 500 à 
600.000 personnes et remplacera le terrain de 
Tempelhof pour les meetings monstres les jours de 
fête nationale. 

Les frais nécessités par l'ensemble des travaux 
s'élèvent à plus de 30 millions de marks. Mais 
d'ores et déjà 30.000 personnes ont demandé des 
billets d'entrée qui pour l'ensemble des compéti­
tions coûtent 100 marks par place. Les organisa­
teurs allemands voient grand. De tous les jeux qui 
ont eu lieu depuis 1896, ils veulent que ceux de 
Berlin 1936 se rapprochent le plus fidèlement de 
ceux de l'antiquité. C'est pourquoi la peinture, la 
poésie, l'architecture, la sculpture et la musique 
seront, elles aussi, l'objet de compétitions organi­
sées. On serait pourtant curieux de savoir com­
ment elles se dérouleront en l'espace de quelques 
jours. 

La cloche olympique sonnant du haut de la tour 
l'heure solennelle de l'ouverture de la l ime Olym­
piade, est presque terminée ; elle mesure 2 m. 05 
de haut sur 2 m. 34 de large et pèse 5.400 kilos. 
Elle émettra un son grave et porte l'inscription : 
« J'appelle la jeunesse du monde ». 

C'est Richard Strauss qui a composé l'hymne qui 
sera chanté ensuite. Il a été choisi parmi trois 
mille envois. 

Les dirigeants allemands, désireux de voir a-
dopter l'hymne à titre définitif par toutes les na­
tions participant aux Jeux, le font traduire par un 
grand nombre de langues étrangères, même en 
hébreu, à l'exception du russe, ce pays s'abstenant. 

Une cause d'amertume, pour les Allemands — 
et qu'ils ne se privent pas de signaler sur une affi­
che de l'Exposition ambulante olympique — c'est 
de devoir constater que près de 20 % d'Allemands 
— Allemands de l'étranger — ne lutteront pas du 
côté de leur pays d'origine, mais très probable­
ment contre lui. En tout état de cause, l'Allema­
gne, qui excelle aux organisations longuement 
mûries, entend éblouir le monde par l'ampleur et 
la splendeur de ses préparatifs, la diversité de ses 
dons d'organisation, la puissance enthousiaste de 
ses athlètes et, last not least, par l'ordre qui règne 
dans le Troisième Reich. 

On a dit qu'ii ne saurait y avoir de guerre a-
vant le 16 août 1936, fin des Jeux olympiques, le 
Reich ne voulant pas laisser s'échapper une oc­
casion unique de démentir une fois pour toutes et 
de la façon la plus démonstrative les rumeurs cir­
culant depuis deux ans à l'étranger. On est cer­
tain ici que tous les préjugés contre le régime 
tomberont comme feuilles mortes quand les visi­
teurs étrangers, représentant 50 nations, auront 
vécu dans l'atmosphère allemande. Surcroît de 
prestige à l'intérieur surtout et à l'étranger, que 
peut-on demander de plus ? Que de chemin par­
couru depuis deux ans, alors qu'on parlait ouver­
tement de boycotter les Jeux ? 

La guerre a empêché la 6me Olympiade de se 
tenir en Allemagne. La onzième empêchera-t-elle 
la guerre ? D'aucuns posent la question sous cette 
forme paradoxale. Quoi qu'il en soit, les Jeux 
olympiques devant aider le Reich à sortir de son 
isolement moral, il faudrait qu'il agitât de bien 
sombres projets pour ne pas chercher à leur don­
ner le plus grand éclat possible. 

(Tribune de Genève) W. Duesberg. 

—Revue mondiale 
Redressement économique belge 
Le gouvernement belge vient de décider des dé­

grèvements d'impôts dont le total atteindra envi­
ron 250 millions. L'impôt foncier est ainsi dimi­
nué de 2 %, la taxe de transmission sur l'électrici­
té de 5 à 2 %, et la taxe de licence sur les sain­
doux de 50 %. La réduction d'autres impôts for­
me une part importante du plan de relèvement 
économique de M. Van Zeeland. 

Le traité franco-soviétique 
Voici le texte du traité d'assistance mutuelle 

franco-soviétique : 
« Le comité central exécutif de l'Union des Ré­

publiques soviétiques socialistes et le président de 
la République française, animés du désir d'affer­
mir la paix en Europe et d'en garantir les bienfaits 
à leurs pays respectifs, en assurant plus complète­
ment l'exacte application des dispositions du 
pacte de la Société des Nations visant à maintenir 
la sécurité nationale, l'intégrité territoriale et l'in­
dépendance politique des Etats, 

décidés à consacrer leurs efforts à la prépara­
tion et à la conclusion d'un accord européen ayant 
cet objet, et, en ttendant, à contribuer, autant qu'il 
dépend d'eux, à l'application efficace des disposi­
tions du pacte de la Société des Nations, 

ont résolu de conclure un traité à cet effet et ont 
désigné leurs plénipotentiaires, lesquels sont con­
venus des dispositions suivantes : 

Article premier. — Au cas où la France ou l'U. 
R. S. S. serait l'objet d'une menace ou d'un dan­
ger d'agression de la part d'un Etat européen, 
l'U. R. S. S. et réciproquement la France, s'enga­
gent à procéder mutuellement à une consultation 
immédiate en vue des mesures à prendre pour l'ob­
servation des dispositions de l'art. 10 du pacte de 
la S. d. N. 

Art. 2. — Au cas où dans les conditions prévues 
à l'art. 15, paragraphe 7 du pacte de la S. d. N., 
la France ou l'U. R. S. S. serait malgré les inten­
tions sincèrement pacifiques des deux pays l'objet 
d'une agression non provoquée de la part d'un 
Etat européen, l'U. R. S. S. et réciproquement la 
France, se prêteront immédiatement aide et as­
sistance. 

Art. 3. — Prenant en considération que d'après 
l'art. 16 du pacte de la S. d. N. tout membre de la 
Société des Nations qui recourt à la guerre con­
trairement aux engagements pris aux articles 12, 
13 ou 15, du pacte est «ipso facto» considéré 
comme ayant commis un acte de guerre contre 
tous les autres membres de la Société. La France 
et réciproquement l'U. R. S. S. s'engagent, au cas 
où l'une d'elles serait, dans ces conditions et mal­
gré les intentions sincèrement pacifiques des deux 
pays, l'objet d'une agression non provoquée de la 
part d'un Etat européen, à se prêter immédiate­
ment aide et assistance en agissant par applica­
tion à l'art. 16 du pacte. 

La même obligation est assumée pour le cas où 
la France ou l'U. R. S. S. serait l'objet d'une a-
gression de la part d'un Etat européen dans les 
conditions prévues à l'art. 17, paragraphes 1 et 3 
du pacte de la S. d. N. 

Les engagements ci-dessus stipulés étant confor­
mes aux obligations des hautes parties contractan­
tes, en tant que membres de la S. d. N., rien dans 
le présent traité ne sera interprété comme restrei­
gnant la mission de celle-ci de prendre les mesu­
res propres à sauvegarder efficacement la paix du 
monde ou comme restreignant les obligations dé­
coulant pour les hautes parties contractantes du 
pacte de la S. d. N. » 

Le Reich menace la zone 
démilitarisée du Rhin 

En bordure du Rhin, tout le long de la rive 
droite du fleuve, à Dusseldorf, à Francfort, à 
Mannheim, à Karlsruhe, à Stuttgart, le ministère 
de la Reichswehr a organisé des divisions de 
Schutzpolizei (police verte) dont la composition 
est entièrement copiée sur celle des divisions de 
l'armée et n'en diffère que par leur dotation en 
artillerie. Toutes ces divisions se trouvent donc 
stationnées à la limite même de la zone démili­
tarisée de Rhénanie. Elles sont prêtes, au premier 
signal, à franchir le Rhin et à occuper militaire­
ment toute la région qui, d'après le traité de Ver­
sailles, ne devait recevoir aucune garnison. 

D'autre part, les casernes de Sarrebruck et de 
Sarrelouis qui étaient désaffectées depuis 1918 et 
qui avaient été transformées en logements ou­
vriers viennent d'être remises en état et occupées 
par des bataillons de S. S. et de S. A. en armes. 

De plus, sur tout le territoire du Saarland s'ins­
tallent de nombreux camps de travail qui sont en 
réalité des camps d'entraînement militaire. 



LE CONFEDERE 

-. Valais 
Le feu à Arbaz 

10 maisons détruites. — 9 familles sans abri. 
Ce matin, vers 4 h. 30 les habitants d'Arbaz 

étaient réveillés à l'improviste ; le feu venait d'é­
clater dans la partie nord-est du village, la seule 
qui ait été épargnée dans un sinistre précédent. 

Les pompiers, sous la conduite de leur chef 
-Jean-Louis Torrent, furent rapidement sur place ; 
malheureusement la pompe fonctionnait mal et il 
fallut faire appel aux pompiers.de Sion qui arri­
vèrent peu après avoir été alarmés, sous les ordres 
du capitaine Joseph Andenmatten. 

Comme le vent soufflait avec violence, le feu 
s'étendit rapidement et les habitants n'eurent que 
le temps de sauver leurs enfants. 

Presque tout le petit bétail, porcs, chèvres, etc., 
est resté dans les flammes de même que le mobilier. 

Les familles Pierre Bonvin, Jean Torrent, Al­
bert Torrent, Célestin Torrent, Eugène Torrent, 
Louis Carraux, Jean-Marie Carraux, Gex, sont 
sans abri. 

Les sinistrés sont assurés insuffisamment. 
. On ne connaît pas les causes du sinistre et l'on 
peut dire que sans l'intervention des pompiers de 
Sibn tout le village y passait. 

P o u r l e s o i s e a u x . — Tout le monde sait 
que les oiseaux sont les meilleurs défenseurs de nos 
récoltes et c'est pourquoi on les protège. 

Mais il y a encore beaucoup à faire dans ce do­
maine et il y a encore trop d'enfants qui, par igno­
rance, dénichent les nids de nos petits alliés. 

Que les instituteurs y pensent ! 
Un de nos abonnés de Fully nous fait part du 

moyen suivant qui met les oiseaux et leurs couvées 
à l'abri des chats et des malfaiteurs. 

Chaque personne qui construit un immeuble de­
vrait prévoir dans les murs un ou deux trous de 3 
ou 4 cm. de diamètre communiquant avec un es­
pace laissé vide dans le mur. 

Ces trous doivent se trouver à 2 mètres, 2.50 m. 
du sol. • 

Ces refuges sont très appréciés des oiseaux qui 
peuvent y élever leurs petits en paix. 

S a x o n . — Distinction. — On nous écrit : 
Parmi les musiciens méritants, qui ont obtenu, 

lors du festival des fanfares, à Riddes, la médaille 
de 30 ans d'activité, nous avons e ule plaisir de 
relever le nom de M. Louis Forré, membre de la 
Concordia. Cette distinction rend hommage à l'ac­
tivité et au dévouement assidus de ce fidèle mem­
bre de notre société locale. Nos sincères félicita­
tions. 

B e t t e r a v e s à s u c r e . — Au début de l'an­
née, une propagande intense a été faite pour en­
courager la plantation de la betterave à sucre. Des 
consignes ont été prises auprès de bon nombre de 
propriétaires qui ont réservé, dans ce but, une par­
tie de leur terrain. Depuis lors, plus de nouvelles, 
et pourtant le temps s'écoule et il sera d'abord trop 
tard soit pour faire cette plantation, soit pour en 
faire une autre. 

Il serait donc fortement désirable que l'on in­
forme sans retard les intéressés si une suite est 
donnée à leurs inscriptions, afin qu'ils sachent à 
quoi s'en tenir et disposent éventuellement de leur 
terrain pour une autre culture s icette affaire de 
fabrique de sucre n'est pas au point pour cette an­
née. : 

—(Communiqué.) La culture la betterave su-
crière étant à l'ordre du jour et de nature à aider 
considérablement nos populations agricoles de la 
Plaine du Rhône vaudoise ou valaisanne, une 
grande vonférence aura lieu dimanche 12 mai, à 
14 h., à l'Hôtel du Cerf, à Monthey. M. Schwar, 
député, directeur de la Fédération laitière du Lé­
man, exposera en détail toute la question. 

Cette conférence est publique et contradictoire. 

T r a î n é e p a r u n c a m i o n . — Vendredi 
matin, une jeune fille de St-Léonard, Mlle Olga 
Roten, circulait en bicyclette sur la route cantona­
le près d'Uvrier. Soudain, elle fut violemment 
happée par un lourd camion de la maison Dioni-
sotti, de Monthey. L'infortunée jeune fille fut traî­
née sur un certain parcours et douloureusement 
blessée au thorax et aux jambes. Conduite à 
l'hôpital de Sion, une fracture de la jambe droite 
diagnostiquée. La brigade volante s'est immédiate­
ment rendue sur place à fins d'enquête. 

A p r è s l e c r i m e d e N i o u c . — Le soir du 
20 octobre 1933, un groupe de quatre hommes se 
rendaient au Val d'Anniviers, accompagnés d'un 
attelage ; il était composé d'Henri Salamin, Be­
noît Melly, Jean-Baptiste Florey et Joseph Cret-
taz. Chemin faisant, les deux premiers se prirent 
de querelle et, de la dispute, on en vint aux mains. 
Durement frappé par Melly, Salamin fit usage 
d'un revolver et abattit son adversaire d'une balle. 

Ce drame rapide produisit une profonde impres­
sion dans toute la contrée de Sierre et au Val 
d'Anniviers dont les acteurs sont ressortissants. 
L'affaire fut jugée au cours de l'année dernière 
par le tribunal d'arrondissement, présidé par le 
juge-instructeur de Sierre, M. Devanthéry. Sala­
min, homme passablement renfermé et brutal, qui 
avait déjà maintes bagarres à son actif, fut con­
damné à huit ans de prison. 

Le cas est venu d'office vendredi matin devant 
le tribunal cantonal et cour d'appel qui a confir­
mé le jugement de première instance, bien que le 
ministère public ait demandé une réduction de 
la peine. 

A u x C. F . F . — Kominations et promotions : 
Chef de district de 2e classe à St-Mauric : M. 

^héodule Coppex. Chef cantonnier à Tavannes : 
Jean Strahm (Sion). Monteur d'enclenchement à 
Brigue: Albert Egger (Lausanne). Commis aux 
marchandises de Ile classe à Charrat : Fritz Hun-
ziker. 

Mises à la retraite : Christian Stucki, chef de 
train, Brigue ; Ernest Barman, journalier aux 
écritures, St-Maurice. 

P ê c h e . — Hier 5 mai, les délégués des diffé­
rentes sections de la Fédération valaisanne de pê­
che se sont réunis à Sion pour étudier un projet 
d'affermage de toutes les eaux du Valais par la 
dite Fédération. 

La chose est réalisable et les conditions du con­
trat, pas trop onéreux pour les pêcheurs, seraient 
avantageux pour l'Etat. 

Si le chiffre de location qui a été prononcé : 
« 5000 francs » paraît minime, il faut ajouter cinq 
autres mille francs que les pêcheurs devraient ver­
ser pour l'exploitation de la pisciculture du Bou-
veret, 6000 francs pour les traitements des 4 gar­
des-pêche du canton, approximativement 2000 fr. 
pour un secrétaire général et pour les frais acca-
sionnés par la délivrance des permis, ainsi que 
2000 francs pour les frais de repeuplement, trans­
ports, et imprévus ; la somme globale se monterait 
à 20,000 francs. 

Cette somme serait couverte par les permis déli-
î vrés et par un sous-affermage de certaines eaux 

à des particuliers. Le prix du permis ne pourrait 
pas être abaissé pour le moment. 

D o r é n a z . — Festival régional. — Le festival 
régional qui groupe les sociétés de musique et de 
chant des communes de Vernayaz, Dorénaz,, Col-
longes, Mex, Evionnaz, a obtenu un très grand suc­
cès. 

G r i m i s u a t . — Festival de chant du Valais 
central. — Grimisuat était en fête dimanche pour 
recevoir 17 sociétés de chant groupant environ 550 
exécutants. 

L'Harmonie de Sion, qui prêtait son concours, 
donna un concert fort applaudi pendant le ban­
quet et dès 14 heures, les sociétés se produisirent 
tour à tour. 

Une fois de plus il a été permis de constater les 
progrès réjouissants réalisés dans l'art du chant. 

Un rare anniversaire 
La famille Sauthier fêtait hier à l'Hôtel de la Gare, 

à Charrat, un anniversaire bien rare : les 60 ans de 
mariage, autrement dit les noces de diamant des époux 
Albert et Marguerite Sauthier-Moret. Deux enfants 
des jubilaires, M. Auguste Sauthier et Mme Haenni cé­
lébraient leurs 25 ans de mariage et des petits-enfants 
leurs fiançailles. 

Le rédacteur du Confédéré fut chaleureusement ac­
cueilli dans la famille de l'un de ses plus vieux abon­
nés et il lui fut donné d'assiter à ce rare spectacle au­
jourd'hui d'une famille unie, gaie, comptant 4 géné­
rations. 

Au dessert M. Auguste Sauthier, l'aîné des fils, pro­
nonça une chaude allocution disant entr'autre : « entou­
rés de tous vos enfants, de la chaude sympathie de 
vos amis, vous jouissez d'une santé et d'une vigueur que 
bien des jeunes vous envient ; vous savez prendre la 
vie en philosophes et vous contenter du lot qui vous est 
échu. Que faut-il de plus pour vivre heureux et passer 
une tranquille vieillesse, en attendant l'heure du grand 
repos ? 

Une heureuse vieillesse, c'est la juste récompense 
d'une vie de travail et d'économies, le résultat de l'ef­
fort laborieux et persévérant et nous vous le disons, 
chers Parents, parce que vous le méritez. 

Vos soixante de mariage sont le couronnement d'une 
vie qui ne laisse derrière elle que des rayons lumineux 
et que vos descendants n'ont eu qu'à suivre pour être 
dans le droit chemin. 

Vous nous avez donné un magnifique exemple de 
travail et d'honnêteté et j'ajoute, pour toi, mon cher 
père, un magnifique exemple de dévouement à la cau­
se publique dans cette commune de Charrat, berceau 
de notre famille. Cette vie si simple et si modeste qui 
fut et qui est toujours la vôtre est un frappant contraste 
avec ce qui se passe de nos jours depuis la guerre, 
où les devoirs de l'homme n'existent plus, où il n'y a 
plus que des droits qui comptent et que l'on s'est créé 
des besoins factices qu'il faut à tout prix satisfaire. 
Mais il faudra bien revenir à une plus saine notion 
des réalités, à une vie plus normale, sinon le réveil pour­
rait bien être plutôt brutal. Il y a soixante ans, vous 
vous en souvenez, chers Parents, lorsque vous alliez 
tous deux, bras dessus, bras dessous, confiants dans l'a­
venir comme on l'est à vingt ans et fredonnant la ro­
mance chère à tous les amoureux : 
« Quand nous allions tous deux où vont les amoureux, 
Perdus sous la ramée...» 

Aujourd'hui, un peu blasés, mûris par l'expérience, 
vous regardez d'un œil attendri et sympathique cee que 
d'autres, à leur tour, font ce que vous avez fait et 
chantent ce que vous avez chanté. 

Ah, certes ! tout n'est pas rose dans la vie : des dé­
boires, des désillusions nous attendent trop souvent au 
contour du chemin. Il faut en prendre philosophique­
ment son parti et se dire qu'il y a toujours plus mal­
heureux que soi. 

Des départs cruels sont venus endeuiller votre exis­
tence et la nôtre. Naître, vivre et mourir, telle eest la 
loi d'airain devant laquelle il n'y a qu'à s'incliner en 
gardant de nos chers disparus un souvenir toujours vi­
vant et ému. » 

M. Hermann Gaillard, président de Charrat, ap­
porte aux jubilaires les vœux de la municipalité et de 
la population et leur offre en souvenir de cet heu­
reux jour une superbe channe. 

Puis M. le juge cantonal Camille Desfayes après 
avoir rappelé la carrière politique de l'ancien président 
Sauthier qui fut l'un des piliers les plus solides des 
idées radicales, glorifie l'exemple donné par les époux 
Sauthier et leur souhaite de longs jours de viee heu­
reuse. 

On entend encore M. le Dr. Ribordy et M. Otto 

Haenni, heureusement remis de son accident, et la jour­
née se continue sous l'habile direction de M. Michel 
Sauthier, major de table et l'on chanta des chœurs de 
circonstance dus à Mlle M. Haenni, qui nous pardonne­
ra de divilguer son secret. 

L'Indépendante de Charrat et le Chœur d'Hommes 
de Martigny firent entendre dans les meilleurs mor­
ceaux de leur répertoire. 

A notre tour de souhaiter à M. et Mme Albert Sau­
thier de pouvoir fêter leurs noces de platine. Mr. 

Hôpital du district de Martigny 
Le Conseil d'administration de l'Hôpital du district 

de Martigny a tenu son assemblée annuelle samedi 4 
mai sous la Présidence de M. le préfet Thomas. 

Il a été pris connaissance au cours de cette assem­
blée du rapport sur l'exercice 1934, 25me année d'exis­
tence de l'établissement. Cet anniversaire a donné l'oc­
casion de rendre un hommage reconnaissant à tous ceux 
dont l'initiative et le dévouement ont valu la créa­
tion et le développement de cette belle œuvre sociale. 

Dès le début du siècle déjà, l'idée de la fondation 
était ouverte à l'exploitation. Les débuts de l'Infirme­
rie furent assez pénibles et il fallut la guerre et les in­
ternés pour donner un peu de vie à l'établissement qui, 
en 1920, perdit cette clientèle accidentelle et repris son 
caractère d'infirmerie-asile. 

Pendant les années qui suivirent, l'Infirmerie a subi 
un régulier mais lent développement. Cependant, la 
guerre avait fait faire des progrès énormes à la chi­
rurgie et les installations de l'établissement ne répon­
daient plus aux exigences de cette branche de l'art mé­
dical. L'agrandissement des bâtiments et la transfor­
mation complète des installations s'imposaient ; grâce 
à une prudente gestion et surtout grâce aux nombreux 
généreux donateurs, ces grandes dépenses purent être 
envisagées sans trop de crainte. 

Le nouvel Hôpital qui a coûté près de 650,000 fr., 
a été construit dans les années 1930 et 1931 et ouvert 
dès le début de 1932. 

Les nouveaux bâtiments ont complètement trans­
formé la vie de l'établissement dont la fréquentation 
a immédiatement aufmenté de 40 %. En 1934, 858 ma­
lades ont séjourné à l'Hôpital, totalisant 19,314 jour­
nées, soit une moyenne de 53 malades par jour. En 
1931 encore, l'établissement ne recevait que 583 mala­
des totalisant 12,929 journées. Le développement s'est 
surtout manifesté dans le service de chirurgie, souli­
gnant ainsi le caractère clinique de l'établissement. 

Il s'est fait l'année dernière 369 opérations, soit par 
les chirurgiens de la place et des environs, sot par les 
spécialistes du dehors. A côté des malades soignés 
dans les divers services de médecine, chirurgie, pavil­
lon d'isolement pour tuberculeux et maternité, un grand 
nombre d'autres patients sont soignés ambulatoire-
ment et profitent des installations de l'établissement 
pour de petites interventions chirurgicales, radiogra­
phies, séances de diathermie et autres traitements élec­
triques, etc. 

Quelques places étant disponibles dans le service de 
médecine-hommes, il y a été ouvert un département 
pour les vieillards qui abrite déjà une dizaine de pen­
sionnaires. La taxe journalière de pension pour les 
vieillards est de fr. 2.30. 

La fréquentation de l'Hôpital a encore augmenté 
depuis le début de cette année, c'est ainsi que durant 
le mois de mars écoulé la moyenne des malades a été 
de 70 par jour, ce qui avec les bébés et le personnel 
portait à 115 le nombre de personnes habitant la mai­
son.. 

La Pouponnière ouverte l'année dernière.a eu un 
succès particulier en'été et a totalisé 3529 journées, qui 
ne sont pas comprises dans la satistique générale. Quoi­
que l'exploitation de la Pouponnière occasionne quel­
ques dérangements et qu'elle soit très onéreuse puis­
qu'elle a fait subir une perte de plus de 5000 fr. à l'é-
taolissement, le Conseil d'administration a décidé de 
maintenir cette œuvre très utile. Cette décision a tou­
tefois été prise dans l'espoir que, d'une manière ou 
d'une autre, la charité publique vienne aider à combler 
ce déficit qui ne pourra pas être supporté indéfiniment 
par l'Hôpital. 

Ligue antituberculeuse. — Dans la séance qui a sui­
vi celle du Conseil d'administration de l'Hôpital, le 
Conseil de district a pris connaissance avec satisfac­
tion que la Ligue antituberculeuse du district allait en­
gager incessamment une infirmière-visiteuse et créer 
un dispensarie, soit consultation médicale gratuite une 
fois par semaine à l'Hôpital. Ce début d'activité de la 
Ligue a été permis grâce aux subsides des Communes 
ainsi qu'au boni des Fêtes de Carnaval 1935 à Marti­
gny- Nous ne doutons pas que la population entière 
tiendra à faire partie de la Ligue et que chacun réser­
vera une petite obole pour cette œuvre éminemment 
sociale et d'une nécessité particulièrement urgente pour 
notre district. 

D'une semaine à l 'autre 
Nous avons joui, hier dimanche, d'une magnifique 

journée de printemps. Les sportifs en profitèrent 
pour se rendre nombreux à Sion, les chanteurs étaient 
en fête à Charrat et les amis de la Jeunesse de Marti-
<rny-Combe s'en donnèrent à cœur joie à l'entraînante 
kermesse de la Section Radicale. Dans la campagne, 
l'on remarqua de nombreux promeneurs. La votation 
fédérale passa inaperçue et bien peu sont ceux qui se 
dérangèrent pour remplir leurs devoirs. Gageons qu'il 
n'en sera pas de même au début du mois prochain pour 
l'impôt fédéral de crise. 

M. le conseiller fédéral Pilet-Golaz, à Martigny 
On nous écrit : 
On nous a annoncé que M. le Conseiller fédéral 

Pilet-Golaz donnerait une conférence à Martigny le 
dimanche 26 mai prochain. Comme cette date est 
mal choisie ! Ce jour-là, il y aura le festival des mu­
siques du Bas-Valais, à St-Gingolph. L'harmonie Mu­
nicipale et la Fanfare Municipale de Martigny-Bourg 
s'y rendront. De nombreuses personnes les accompa­
gneront assurément. 

On va priver ainsi quelques centaines de personnes 
de Martigny du grand plaisir d'entendre le très hono­
ré M. Pilet-Golaz. 

La Chambre Valaisanne de Commerce ne croit-elle 
pas pouvoir, en raison de cette circonstance importan­
te, renvoyer la conférence ? 

Nous croyons savoir que malheureusement M. Pilet-
Golaz n'a que ce dimanche de libre. (Réd.) 

Chœur d'hommes 
Mercredi, répétition générale, (les 1ers ténors dès 

20 h. 15), 
Vendredi, répétition générale (les 2èmes ténors dès 

20 h. 15. 
Les répétitions commencent pour tout le monde à 

20 h. 30. 

lie plus grand paquebot. 
Le « Normandie », le plus grand paquebot du 

monde, a été lancé hier à St-Nazaire. 

Confédération 
Le F.-M. sur affût 

Depuis l'époque de. l'occupation des frontières, 
nos bataillons possèdent chacun une compagnie de 
mitrailleurs comptant 9 mitrailleuses dans les 
troupes de plaine et 12 dans les troupes de mon­
tagne. En 1925, les sections de fusiliers ont éga­
lement été dotées d'une arme automatique spécia­
le, le fusil-mitrailleur (FM), système Furer. Mais 
le commandant de compagnie ne disposait tou­
jours d'aucun moyen de feu pour résoudre certai­
nes tâches particulières, à moins que ses sections 
ne fussent renforcées par des mitrailleuses cédées 
par le bataillon. Pour remédier à cet inconvénienl 
le commandant de la compagnie de fusiliers a été 
mis en mesure de se tirer lui-même d'affaire. Mais 
la nouvelle arme dont il dispose n'est pas autre 
chose que le FM de 1925 muni d'un affût spécial 
qui donne à cet engin une précision étonnante, 
semblable à celle de la mitrailleuse. 

La compagnie de fusiliers recevra trois FM sur 
affût, groupés en une section de feu. Celle-ci for­
mera, dans la main du commandant de compagnie, 
l'élément d'appui destiné à soutenir les fusiliers 
par du feu. L'affût léger, à trois pieds, permet de 
concentrer la gerbe du FM et de la diriger à vo­
lonté. Il permet aussi, même à de grandes distan­
ces, un tir absolument précis sur des buts recon­
nus. Il semble que les résultats obtenus aient été 
entièrement satisfaisants. 

Initiative de crise et franc suisse 
L'accueil fait à ma suggestion m'oblige à faire 

les déclarations suivantes : 
1. Je suis un adversaire résolu de la dévalua­

tion du franc suisse. 
2. C'est précisément pour cela que j 'émis au 

Conseil des Etats le vœu que l'on évitât autant que 
possible de mêler notre monnaie à la lutte concer­
nant l'initiative de crise, attendu qu'une contro­
verse de plusieurs semaines sur les effets de l'ac­
ceptation ou du rejet de l'initiative sur la monnaie 
pourrait devenir un danger pour le franc .suisse. 

3. Ayant entendu récemment au « Limmathaus» 
de Zurich le manque de retenue avec lequel M. le 
directeur général Dr Schindler-Huber opérait a-
vec l'épouvantail de la dévaluation, j ' a i jugé né­
cessaire de renouveler ma proposition tendant à 
endiguer la discussion. Pour cela, il n'était prati­
quement pas possible de faire autre chose que de 
convoquer rapidement une conférence. 

4. Ma suggestion a été mal accueillie. Je le dé­
plore, tout en espérant encore que la crainte qui 
inspira ma proposition se révélera exagérée. 

5. On peut être d'avis que ma suggestion était 
malencontreuse et inopportune. Mais je m'élève 
de toute mon énergie contre ceux qui ont mis en 
doute l'honorabilité des motifs qui m'ont fait agir. 
Malgré le danger évident d'être mal interprété, 
j'ai fait ce geste sous ma seule responsabilité, dans 
le seul souci du franc et des intérêts du pays, et 
je repousse résolument le soupçon de m'être^livré 
à une manœuvre perfide ou déloyale. 

Dr E. Klœti, conseiller aux Etats. 

Nos Echos 
La Suisse à l'exposition de Bruxelles 

Le vernissage de la section suisse de l'Exposi­
tion universelle de Bruxelles a eu lieu vendredi. 
A cette occasion, des discours ont été prononcés 
par M. M. Hdste, président de l'Association de la 
presse belge et M. Meinrad Lienert, commissaire 
général suisse de l'exposition. -...• 

Record matrimonial 
A New-York vient de mourir, dans le plus 

complet dénuement, Adrienne Mac Stean, âgée de 
50 ans, qui avait mené une existence des plus a-
ventureuses. Fille d'ouvriers, elle avait épousé très 
jeune le milliardaire Mac Stean, de 35 ans plus 
âgé qu'elle. Elle le quitta peu de temps après son 
mariage, en emportant 100.000 dollars et de nom­
breux bijoux. Depuis lors elle avait couru le mon­
de, changeant d'état civil de ville en ville, se 
fiançait, se mariant même, pour disparaître ensui­
te, après avoir volé l'époux ou le fiancé trop con­
fiant. Elle réussit ainsi à se marier... 32 fois et à 
se fiancer plus de 600 fois ! 

Mais tout a une fin : un beau jour, l'originale 
recordwoman se vit arrêtée sur la plainte de l'une 
de ses nombreuses victimes et fut condamnée à 3 
ans de prison. Libérée, malade, sans ressources, 
elle alla mourir sur un lit d'hôpital. 

Les rebelles provoquent un dérail­
lement en Mandchourie 
Des rebelles ont fait dérailler un train de voya­

geurs entre Tchang-Toun et Toun-Men et ont tiré 
sur les voyageurs. Cinq soldats japonais ont été 
tués et quinze blessés. Un grand nombre de per­
sonnes ont été emmenées. On ignore si des étran­
gers se trouvent parmi elles. En combattant avec 
la garde du train, les rebelles ont perdu treize des 
leurs. 

la répression en Grèce 
Un conseil de guerre d'Athènes a condamné à 

la peine capitale par défaut le général Vlachos, 
considéré comme le chef de la récente sédition à 
Athènes, et l'officier Jadjistavris, également par 
défaut. 

M. Flandin victime d'un accident. 
M. Flandin, qui avait quitté Paris samedi après-

midi par la route pour se rendre dans l'Hyères, 
afin d'accomplir son devoir d'électeur, a été vic­
time à la porte de Paris à Auxerre d'un accident 
d'auto. Le président du Conseil aurait un bras 
cassé. Il a été transporté dans une clinique de la 
ville. Mme Flandin qui l'accompagnait est in­
demne. 
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LE CONFÉDÉRÉ 

Votations fédérales 
District de Sierre 

Ayer 
Chalais 
Chandolin 
Chermignon 
Ghippis 
Granges 
Grimentz 
Grône 
Icogne 
Lens 
Miège 
Mollens 
Montana 
Randogne 
St-Léonard 
St-Luc 
Sierre 
Venthône 
Veyras 
Vissoie 

Oui 
1 
5 
0 
5 

10 
19 

13 
1 
5 
1 
1 

38 
13 
12 
2 

115 
5 
3 
0 

844 

District d'Hérens 

170 
District de Martigny 

Non 
64 

217 
32 

124 
57 
24 

104 
49 

234 
129 
52 

150 
96 

196 
32 

427 
78 
33 
49 

2215 

Agettes 
Ayent 
Evolène 
Hérémence 
Mase 
Nax 
St-Martin 
Vernamiège 
Vex 

Bramois 
Salins 
Savièse 
Sion 
Veysonnaz 

Ardon 
Chamoson 
Conthey 
Nendaz 
Vétroz 

7 
5 
4 
6 
0 
1 
1 
1 
5 

26 
District de Sion 

5 
10 
27 . 

234 
0 

281 
District de Conthey 

43 
73 
39 
31 
24 

46 
260 
244 
332 

44 
56 

220 
48 

168 

1420 

98 
72 

378 
915 

72 

1525 

189 
251 
450 
480 
132 

1412 

Bovernier 
Charrat 
Fully 
Isérables 
La Bâtiaz 
Leytron 
Martigny-Bourg 
Martigny-Combe 
Martigny-Ville 
Riddes 
Saillon 
Saxon 
Trient 

11 
22 
19 
32 
25 
23 
32 
13 

117 
68 

6 
31 

2 

401 
District d'Entremont 

Bagnes 
Bourg-St-Pierre 
Liddes 
Orsières 
Sembrancher 
Vollèges 

26 
10 
5 

24 
22 
16 

103 
District de St-Maurice 

Collonges 
Evionnaz 
Finhaut 
Massongex 
Mex 
St-Maurice 
Salvan 
Vernayaz 
Vérossaz 

8 
13 
19 
20 
12 

103 
15 
49 

4 

238 
District de Monthey 

Champéry 
Collombey-Muraz 
Monthey 
St-Gingolph 
Troistorrents 
Val d'Illiez 
Vionnaz 
Vouvry 

Récapitulation par 
Conches 
Rarogne oriental 
Brigue 
Viège 
Rarogne occidental 
Loèche 
Sierre 
Hérens 
Sioin 
Conthey 
Martigny 
Entremont 
St-Maurice 
Monthey 
Militaires 

44 
2 

76 
13 
17 
10 
5 

188 

243 
districts : 

318 
117 
309 
498 
472 
305 
846 
26 
281 
170 
401 

1013 
238 
243 

75 

84 
72 

337 
84 
54 

175 
164 
136 
290 

81 
98 

274 
55 

1894 

605 
66 

121 
308 

47 
151 

1348 

68 
124 

85 
71 
16 

304 
195 
163 

76 

1104 

115 
139 
187 
191 
338 
197 
138 
248 

2031 

456 
172 
830 

1064 
315 
550 

2215 
1420 
1635 
1412 
1894 
1348 
1104 
2031 

183 

Le v o t e d e 

Zurich 
Berne 
Lucerne 
Uri 
Schwyz 
Obwald 
Nidwald 
Glaris 
Zoug 
Fribourg 
Soleure 
Bâle-Ville 
Bâle-Campagne 
Schaffhouse 
Appenzell Rh. Ext. 
Appenzell Rh. Int. 
St-Gall 
Grisons 
Argovie 
Thurgovie 
Tessin 
Vaud 
Valais 
Neuchâtel 
Genève 

la S u i s s e 
Oui 

48,962 
26,902 
10,323 

1,497 
2,501 

732 
538 

3,499 
1,701 
4,658 
7,945 

10,059 
4,068 
4,513 
1,918 

551 
17,085 
13,139 
16,365 
9,773 

10,184 
23,103 

3,413 
4,180 
4,383 

Kon 
85,903 
64,277 
16,897 
2,341 
6,135 
2,108 
1,979 
3,765 
3,418 

17,033 
15,544 
11,997 
9,066 
6,425 
8,170 
1,574 

40,514 
7,H0 

42,448 
18,124 
5,156 

63,514 
15,969 
15,277 
21,791 

Total 231,991 486,565 

Après un scrutin 
La loi sur la répartition des transports entre la 

route et le rail a été rejetée par le peuple suisse à 
une énorme majorité. 

Deux cantons seulement, Grisons et Tessin, ont 
fourni une majorité acceptante. 

Ce résultat était prévu depuis quelques jours. 
Ce serait une erreur de croire que les électeurs 

ont voté pour ou contre la loi ; ils ont simplement 
voulu marquer, une fois de plus, leur mécontente­
ment et démontrer qu'ils entendent s'opposer aux 
mesures fédérales qui leur grignotent peu à peu 
leurs libertés ; et il est à craindre que toute loi 
nouvelle soit refusée tant et aussi longtemps que la 
confiance ne sera pas rétablie. 

Les citoyens ne veulent plus être roulés com­
me ils l'ont été dans la question de la loi sur l'al­
cool, et c'est pourquoi nos autorités feront bien dé­
sormais de publier avant toute votation populaire 
le règlement d'application de la loi présentée. 

Et maintenant que va-t-il se passer ? Les C. F. F. 
mettront-ils à exécution leur menace maladroite de 
supprimer les billets du dimanche et certaines fa­
cilités de transport. Nous ne la croyons pas car ils 
iraient à fin contraire de leurs intérêts. 

Il n'en est pas moins vrai qu'ils ne peuvent res­
ter dans leur situation actuelle. 

Pourquoi ne pas prendre le taureau par les cor­
nes ? 

Il est prouvé que nos chemins de fer réalisent 
un coquet bénéfice d'exploitation, mais qu'ils sont 
écrasés par leurs dettes. 

Cette fameuse dette qui est due à des causes 
multiples dont l'administration n'est pas respon­
sable, est garantie par la Confédération qui, quoi­
qu'il arrive, devra la payer. 

Pourquoi dès lors ne pas passer de suite la som­
me au compte de la Confédération ce qui permet­
trait aux CF.F. de travailler dans des conditions 
normales. Mr. 

i — — I m ^ ^ m m m m i 
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Echec aux rouges 
Procédés communistes 

Nous avons la victoire. Mais avant de l'étudier, 
examinons les derniers événements qui ont mar­
qué la fin de la campagne. Les socialistes avaient 
déployé des affiches et des proclamations multi­
colores et innombrables. 

Enfin samedi soir il y eut bagarre. Pour rece­
voir une fanfare fribourgeoise ouvrière les faucons 
rouges, la Cyre, avaient été les accueillir au dé­
barcadère. Pour gagner le local les sociétés passè­
rent sans incidents devant le local de l'Union na­
tionale. Il n'en fut pas de même de la bande diri­
gée par Tronchet le communiste qui se mit à en­
tonner l'internationale et à crier : « A bas-les fas­
cistes ». Bientôt les projectiles volèrent, il y eut des 
blessés et notamment M. Corboz, chef de la police, 
fut indignement frappé par un communiste. 

Voyons maintenant les résultats des élections. 
Les socialistes restent sur leurs positions d'il y a 
quatre ans et garde 26 sièges sur 64 conseillers 
(l'an dernier 62). Les radicaux 14 (14), les démo­
crates 9 (8), les chrétiens-sociaux 7 (8) et l'Union 
nationale 9 (l'ancien U. D. E. comptait 7 conseil­
lers). 

Les positions sont maintenues, mais c'est cepen­
dant une grave défaite pour, les socialistes qui en­
registrent un net recul sur l'élection d'il y a 2 ans 
au Grand Conseil. 

En campagne les positions restent les mêmes. 
Partout les socialistes n'ont pas obtenu leur succès 
tant escompté. 

Profanation d'une église catholique. 
Les rouges non contents de provoquer des bagar­

res dans la ville se sont permis de profaner l'église 
de Lâncy. Ils ont volé les hosties, ils ont profané 
l'autel. 

L'indignation est à son comble partout. Que l'on 
soit catholique, protestant ou libre-penseur, tel ges­
te répugne à toute conscience droite et honnête. 

Comme on le voit, l'atmosphère politique de Ge­
nève est assez surexcitée et les hostilités prennent 
une allure grave. 

Puisse le calme renaître bientôt en notre cité. 
Paul Deroc. 

Suisse-Irlande 

Près de 25,000 spectateurs ont assisté hier à Bâle à 
la rencontre Suisse-Irlande. 

Notre équipe nationale a gagné le match par 1 but 
à 0, mais elle s'est montrée moins bonne qu'à Zurich. 

Martigny-Juniors, champion 

Précédent le match d'appui Vevey-Sion, nos juniors 
ont rencontré, hier, à Sion, leurs collègues sédunois. 
Après une partie chèrement disputée, Martigny a rem­
porté le match par le score de 1 but à 0. Ce match 
fut plaisant à suivre. De part et d'autre, on travaille 
avec acharnement. Par sa victoire, Martigny-Juniors 
disputera dimanche prochain, à Lausanne, un match 
de final important contre le Lausanne-Sports Juniors. 
C'est un résultat flatteur non seulement pour nos jeu­
nes équipiers, mais pour les dirigeants du club local. 
A tous, nos sincères félicitations et nos vœux pour di­
manche prochain. 

Sion-Vevey 
En match d'appui Sion et La Tour-Vevey font 

match nul (1 à 1). 
Le premier match d'appui de ces deux clubs, cham­

pions de leur groupe, a eu lieu, hier, à Sion. La par­
tie est restée nulle et ce résultat correspond assez bien 
à la physionomie du match. Les deux attaques ont 
manqué de belles occasions d'augmenter le score. Il 
semble notamment que Sion aurait dû gagner. Mal­
heureusement, sa défense s'avère faible, le gardien mis 
à part. Devant une telle incertitude, les demis et les 
avants vinrent à tout bout de champ à la rescousse de 
la défense. Cette méthode épuisa les forces sédunoi-
ses et au début de la seconde mi-temps déjà, on no­
tait des flottements. Vevey laissa l'impression d'une 
équipe quelconque. A lire les communiqués des jour­
naux, on s'attendait à tout autre chose de cette équipe 
renformée par un professionnel irlandais et des joueurs 
de série supérieure. Vevey apparut donc faible. At­
tribuons cela peut-être au piteux terrain du club local, 
qui ressemble plutôt à un champ de foire qu'à un ter­
rain de jeu, terrain bosselé, poussiéreux qui devait cer­
tes empêcher tout contrôle de la balle, mais attribuons 
aussi ce jeu haché des deux équipes à la nervosité con­
sécutive à l'importance de la partie. 

Souhaitons fermement que Sion sache bien doser 
son énergie lors de la prochaine rencontre à Vevey 
et tous les espoirs lui seront encore permis. 

m-Spectacëes et concerts 
Royal-Sonore, avenue du Bourg 

Le public qui a suivi cette semaine sur notre écran, 
les différentes aventures d'Henri Garât, dans la char­
mante comédie musicale Le Prince de Minuit, est sorti 
enchanté de sa soirée, le cœur joyeux et satisfait. C'est 
pourquoi nous avons consenti à donner suite à la de­
mande de quelques personnes qui n'ont pu assiter à la 
projection de ce film et leur offrons ce soir à 20 h. 30 
une dernière chance, dont ils ne manqueront certes pas 
de profiter c a r . . . tout le programme mérite d'être vu. 
Le début nous promène dans notre chère Vallée du 
Rhône pendant la saison des vendanges. C'est un peu 
prématuré sans doute, mais la vue de ces belles grap­
pes dorées fait plaisir à voir en toute saison et met dans 
nos cœurs l'espoir d'une récolte réjouissante. Les divers 
paysages qui défilent devant nous font apprécier da­
vantage le beau pays dans lequel nous vivons. N'est-
ce pas réconfortant de voir, en ce moment, où tant de 
bruits de guerre nous parviennent, ce que nous avons 
et devons protéger. 

Puis, voilà une attraction merveilleuse qui nous per­
met d'admirer et ce n'est pas peu dire à quel degré de 
souplesse peut atteindre un corps bien entraîné. Des 
danseuses acrobatiques vous émerveilleront par leurs 
exercices nouveaux, tandis qu'une imitation intitulée : 
Une vie de chines, vous fera rire aux larmes. Ce sont 
là des exercices de music hall que nous n'avons réelle­
ment jamais vus et qui méritent une mention toute spé­
ciale. 

Des actualités intéressantes, du sport, et enfin ce cher 
Prince de Minuit nous arrive, oh ! avant minuit, rassu­
rez-vous. Il chante délicieusement des chansons que 
vous voudrez tous connaître ; il joue avec son habi­
tuelle bonne humeur qu'il sait vous communiquer et sa 
partenaire est ravissante, tandis que Pauley, le bon gros 
vous amuse follement. 

C'est un programme de premier choix que vous trou­
verez au « ROYAL » ce soir pour une dernière séance. 

ARTHRITISME 
ET CURE D SODE 

Le tempérament arthritique résulte d'une dif­
ficulté de l'organisme à éliminer complètement 
les toxines, les germes pathogènes et certains dé­
chets comme l'acide urique dont la présence est 
l'indication même de l'arthritisme. Pour retrou­
ver un tempérament normal, il faut aider l'or­
ganisme à se débarrasser de toutes les impuretés 
qui l'incombent. 

L'iode naissant, mieux que tous les remèdes 
connus, remplit parfaitement ce rôle. Non seule­
ment il détruit les toxines et les germes dange­
reux, mais il vitalise les cellules anémiées par 
l'intoxication, ce qui leur permet de remplir leur 
rôle biologique d'élimination des déchets. 

A tous les changements de saison, la cure dé-
purative par excellence est donc la cure d'iode 
naissant qui est nécessaire à tous les arthritiques 
sans exception, soit pour leur éviter une crise 
qui s'annonce, soit pour faire disparaître toute 
crise déclarée quelle qu'en soit la violence et 
l'ancienneté. 

Pour faire une cure d'iode naissant, il suffit 
de prendre 5 minutes avant chaque repas un 
quart de verre d'eau dans lequel on aura laissé 
fondre un à trois comprimés de Viviode qui dé­
gagent chacun 5 milligrammes d'iode pur et 
frais. 

fJÔùl 
iFîE 

se trouve en vente dans toutes les pharmacies, 
en tubes de trente comprimés, au prix de 1 fr. 75. 
avec son mode d'emploi détaillé. 

Arplc S. A., 8 Rue G. Revillod, Genève 

Monsieur Pierre CORTHEY, à Martigny ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Madame Louise LUY-PILLET 
leur chère grand-mère, tante et cousine, décédée 
le 5 mai 1935, à l'âge de 86 ans. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny 
le 7 mai 1935, à 9 h. 30. 

Monsieur Albert PETOUD et famil le , a Mar­
t igny-Combe, profondément t o n c b é s d e s n o m ­
b r e u s e s marques de sympathie qu'ils ont r e ç u e s 
à l 'occas ion de leur deui l cruel , remerc ient b i e n 
s incèrement toute s l e s p e r s o n n e s qui y ont pris 
part. 

Monsieur e t Madame KEEL-LIECHTI e t 
leurs enfants à Vernayaz, profondément t o u c h é s 
d e s n o m b r e u s e s marques de sympathie qu'ils 
ont r e ç u e s à l 'occas ion de leur deui l cruel , r e ­
merc ient b ien s i n c è r e m e n t toutes l e s p e r s o n n e s 
qui y ont pris part. 

Fête des Mamans - 12 mai 
PENSEZ-Y ! Tairraz, confiseur, prépare T m i i i t a c 

un magnifique choix de * " " * " " • 

R O Y A L - Avenue du Bourg, MARTIGNY 

Ce soir LUNDI 6 mai, à 20 h. 30, i rrévocablement 
dern ière s é a n c e du très beau film 

Le Prince de Minuit 
dans lequel HENRI GARAT vient d'obtenir le plus 
brillant des succès. Ne manquez pas cette dernière séance 

Soumission 
La Société Immobilière « Providentia - met 

en soumission les travaux de démolition des 
ruines de l'ancienne fabrique Torrione Frères & Cie, 
Martigny-Bourg. 

Les intéressés sont priés de faire les offres 
jusqu'au 12 mai à M. le Directeur Hangartner, 
à Martigny-Ville. 

Le Masque qui tombe 
u n e pass ionnante h i s to ire d 'esp ionnage 

avec R e n é Ferté (Judex), J e a n Worms , Lu­
c i enne Lemarchand (Georges Sand de la Chanson 

de l'Adieu), André B u r g è r e s , etc. 

VENTE DE BEAUX 

MEUBLES 
P r e s s a n t C a u s e d e d é p a r t 

Une belle salle à manger en chêne, avec buffets de ser­
vice dessus marbre, desserte, table à rallonges et 6 chaises. 
Chambre à coucher blanche complète. Des chaises-longues 
rembourrées, canapés, fauteuils, taries. Armoire à glace noyer 
avec plusieu'S tiroirs. Armoire.sapin 2 portes toilettes. Magni­
fique bureau-minisire en noyer sculpté. Bibliothèques noyer à 
1 et 2 p irtes. une en acajiu. Un excellent piano noir. Des-
série acajou dessus glace. Fauteuils, dont un Renaissance 
sculpté, dessus cuir de Cordoue repoussé. Etagères. 2 beaux 
meubles d'angles acajou marquetés, et autres en noyer. Lustres 
anciens. Tableaux. Argenterie. Bibelots. Beau bureau-commode 
bombé ancien acajou. Rideaux. S grands tapis r o u g e s 
fnïis a la main e n parfait état , mesurant 360x380, 
320x400, 32ix45U, b e l l e s p i è c e s . Un fourneau rt gaz c SO­
LEURE » 4 feux et 2 lou s. Quantité d'auires objets à céder 
à très bas prix. L'appartement devant être laissé libre pour 
le 1U mai. 

S'adresser mercredi S e t Jeudi 9 mal, de 
10 h. du m itin à midi, et de 2 h. à 5 h. du soir, au 1er étage 
„Les Marronniers*', à Clarens, Rue du Lan 46. près 
du Débarcadère. Pour renseignements, téléphoner au 62.202, 
à Montreux. 

[ MESDAMES I ! Notez 
cette nouvelle adresse : 
CONSTANT1N-GIROUD, Quartier de Plaisance, 

Blanchisserie 
MARTIGNY ] 

LA BRASSERIE-RESTAURANT 

„LA COUPOLE" 
sera le nouvel établissement digne de la renom­
mée de VEVEY-LA-JOLIE. La qualité de ses 
mets, la finesse de ses crus choisis, l'excellente 
préparation de ses s p é c i a l i t é s satisferont les 

palais les plus délicats 

A. GIROUD. 
Place de l'Hôtel de Ville 

Sonne a tout faire 
sachant fai'e un peu de cui­
sine est demandée de suite chez 
M. Faire, coiffeur, Martigny. 

Œuvre pour la j e u n e s s e 
c h e r c h e 

vendeurs ou 
vendeuses 

pour le placement de ses pu­
blications auprès des familles. 

Faire offres sous chiffres 2614 
à Orell Fussli-Annonces, Mar­
tigny. 

Demoiselle c h e r c h e p l a e e 
comme 

somntelière 
dans bon café-restaurant pour 
la saison d'été. - Ecrire sons 
O. F. 2617 M. à Orell Fussli-
Annonces, Martigny. 

A louer à Martigny-Bourg 

Appartement 
avec tout confort. S'adresser à 

Edouard Arlettaz 



LE CONFÉDÉRÉ 

en tous genres 
verre vert, mi-blanc, 

blanc, brun, etc., 
sont livrées par les 

DE ST.PREX.VÀUD 

ATTENTIONJ_Agriculteurs 
P a r suite de t ransformat ion de mon dépôt, à 

vendre à des p r ix exceptionnels les articles sui­
vants : 

1 char rue Braban t neuve, ma rque suisse p r ix de 
catalogue fr. 300.— cédée à jr. 220.— ; 1 faucheu­
se-javeleuse neuve, combinée pour, foins et céréa­
les l ivrée avec 2 barres coupeuses et tous accessoi­
res, va leur réelle fr. 825.— cédée fr. 700.— ; 1 
faucheuse d'occasion à 1 cheval ent ièrement ré­
visée l ivrée avec 2 lames neuves fr. 160.— ; 1 fau­
cheuse d'occasion à 16 sections, l ivrée avec appa ­
reil à moissonner neuf et 6 lames, fr. 160.— ; 1 
faucheuse d'occasion à 18 sections avec apparei l 
à moissonner fr. 120.— ; 1 camion à ressorts à un 
cheval, essieux « Pa ten t », roues cerclées à neuf, 
fr. 140.— ; 1 char avec pont et échelles à foin, 
force d'essieux 18 lignes, fr. 230.—. T o u t ce m a ­
tériel est l ivré en excellent é tat et ga ran t i . 

Atelier et Forge mécanique C. DUGON, à BEX 

Avis de 
Tirs à balles 

I l est por té à la connaissance des hab i tan ts de la 
région que des tirs à balles (au fusil, au fusil m i ­
t ra i l leur et à la mitrail leuse) auront lieu les mer­
credi 8, jeudi 9 et vendredi 10 mai, dans la ré ­
gion de 
Branche-Ferrex, en direction Broccard 
XJs ZJvoues, plateau d'Orsières, en direction Bour-

rattay 
Pallasuit (Liddes) en direction de la forêt du 

Fratset. 

Les chemins et sentiers conduisant dans les zo­
nes dangereuses seront gardés pa r des sentinelles. 

L e public est r endu attentif au danger qu' i l y 
au ra à circuler dans les parages ci-dessus désignés 
et est avisé qu'i l est décliné toute responsabil i té 
pour les accidents qui seraient provoqués pa r la 
non-observat ion de cet avis. 

Le Commandant du Bataillon 12 : 

Major Défayes. 

CAISSE D'EPARGNE 
de la Féd. des Sociétés de S. M. du Valais 

Fondée en 1878 O A A U P I Réserves lr. 481.000 

Dépôts 
41 |4°|o »>àterme-~ 4°|o 
sur carnets » V | , ZxSST "iM" "'"" 
Correspondants à Sierre, Sion, Vex, Nen-
daz, Ardon, Chamoson, Riddes, Fully, 
Martigny, Sembrancher, Orsières, Bagnes, 
Vollèges, Vernayaz, Salvan, Collonges, St-

Maurice, Monthey, Vouvry. 

Le PRIX 
d 'une marchandise est toujours en r ap 
por t avec 

La VALEUR 
de celle-ci. I l en est de même des 
Annonces d'un journal 
où souvent le bon marché devient le plus 
cher. L a publici té dans le C O N F E D E R E 
donne les meil leurs résul tats . 

MESDAMES ! 
V O U S TROUVEREZ CHEZ N O U S D E 

Beaux 
Tissus 

Toutes marchandises fraîches et de 
Ire qualité. 
Une visite dans nos magasins vous 
convaincra, et vous serez toujours 
bien reçues. 

^ Le Commerce 
de Détail 

subit une crise sans précédent ; vous 

pouvez l'atténuer en réservant tous vos 

achats aux magasins du pays. 

Exigez les Timbres-Escompte 
de « L'Union Commerciale » 

Crépon f leuret te spécial 
pour l ingerie et robettes, la rg . 70 

le mèt re !• cm. 

C r ê p e d e C h i n e art . , toutes 
teintes, le m. I. 

C r ê p e d e C h i n e , art , imp. , H 75 
g r a n d choix de dessins, le m. L, 

F i l é u n i , infroissable, te intesQ 1 C 

le m.L.IU mode, larg. 80 cm. 

C r e t o n n e r o b e à carreaux, 21 DE 
le m. I.UU tons, la rgeur 100 cm. 

C o t o n n e pour tabliers, dess ins l TfC 
carreaux, le m. l i f t ) 

T o b r a l c o , le tissu idéal pour O 30 
tout usage, larg . 100 cm., le m. L. 

T o i l e l i n , la nouveauté pour 
robes, teintes pastels, la rg . 90 cm. Q 50 

le m. U. 

L a i n a g e f a n t a i s i e pour j u - C 90 
pes et man teaux , le m. Ui 

MARTIGNY 

En vente partout le R. 1.-
PARKETOL 

marqua 

D.R.L 
Dépôt i Pharmacie Morand, Martigny 
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A t t e n t i o n : P o u r éviter des erreurs , pr ière 

d 'écr ire vos manuscr i t s d 'art icles ou d 'annonces 

l is iblement. 

ROMAN 

de Maurice Dekobra 

La Prison 
des Rêves 

FEUILLETON DU « C O N F E D E R E » 

A l'heure des cigares, au lieu de se mêler aux con­
versations des autres hôtes, il s'était isolé sur la terras­
se qui surplombait les jardins enténébrés. 

Là, accoudé sur le marbre rose, il s'était mis à rêver 
devant la splendeur de cette nuit tropicale. Tous les 
termes qui lui venaient à l'esprit pour la qualifier é-
taient indignes du spectacle offert à ses regards : ces 
masses d'ombres, là-bas, étaient-ce vraiment des ar­
bres ? N'étaient-ce pas plutôt des amoncellements de 
velours baignés de clartés lunaires ? Et ce ciel ! Ronald 
Armstrong se rappelait avoir déjà contemplé pareille 
somptuosité bleue un jour où, petit garçon, il avait re­
tiré un cabochon de saphir du doigt de sa mère et, 
l'approchant de son œil, s'était amusé à regarder la 
lumière au travers. Ce souvenir le reporta brusquement 
en Angleterre au temps de sa jeunesse. A la luxuriance 
du paysage d'Orient qu'il avait sous les yeux, se substi­
tua l'aimable mollesse des coteaux du Kent, un soir 
d'été. Ce cottage confortable, où des fleurs riaient à 
toutes les fenêtres, abritait encore ses parents et ses 
sœurs ; sur ces pelouses rases, il s'était ébroué, petit 
garçon pressé de grandir. Etait-il nécessaire de de­
venir si vite capitaine pour aller se morfondre à la 
cour de ce nabab, civilisé sans l'être, et qui ne serait 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont fias 
de traité avec les Editions Victor Attinger, Neuchâtel 

jamais pour la couronne britannique ni un ennemi, ni 
un allié de conséquence ? 

Armstrong se le demandait aujourd'hui avec un 
soupir. 

— Vous me semblez soucieux, capitaine Armstrong, 
dit une voix mélodieuse derrière l'épaule dt l'officier 

Armstrong sursauta, et se passa une main sur le 
front. D'un air un peu distrait, comme .un homme 
qu'on vient de réveiller, il regardait le ministre de 
l'Intérieur et conseiller intime du maharajah qui, .ai­
mable, insinuant, affectait de s'intéresser à lui par pu­
re bonté d'âme. Pour s'éclaircir les idées, il répondit 
en riant : 

— Mais non. J'admirais cette belle nuit... tout sim­
plement. 

— Vous l'admirez et avec elle tout ce paysage : et 
cependant, vous aspirez à vous éloigner ! 

Armstrong ébaucha un geste de protestation. 
— Inutile de vous en défendre, nous savons que 

vous avez fait des démarches à Delhi auprès du vice-
roi pour reprendre du service actif. 

— Qui vous a dit ? 
Le ministre du maharajah eut une moue modeste 

et feignit des excuses. 
— Nous savons tout... c'est notre devoir, n'est-ce 

pas, mon cher capitaine ? Et cela nous est bien utile ! 
Voyez par exemple dans des cas comme le vôtre. Si 
nous n'en avions pas été prévenus, nous n'aurions sans 
doute pas pu y remédier. Ce qui aurait été fâcheux, 
car Son Altesse apprécie hautement votre précieuse 
collaboration et serait désolée de vous voir partir. 

Armstrong s'inclina. Il chercha un instant quelques 
formules polies à la hauteur du compliment qu'on lui 
décrochait. Mais sa franchise l'emporta sur son désir de 
courtoisie : 

— En vérité, je m'ennuie ici ! déclara-t-il. 
— Qu'est-ce que nous pourrions faire pour vous 

distraire ? s'empressa de demander l'Hindou, scrutant 
avec anxiété le visage sévère de l'Anglais, qui, tourné 
vers l'horizon semblait regarder des régions très loin­
taines où les affaires de l'état de Jahlpore et les me­

nues intrigues de sa cour devenaient insignifiantes. 
N'est-il rien qui vous serait agréable ? 

— Rien, hélas ! Mon cher ministre... Il me faut une 
vie active. C'est ce que j ' a i écrit à Delhi. Les rebel­
les s'agitent le long de la frontière afghane. Les W a -
ziris ont envie de faire parler la poudre. Je vais de­
mander à reprendre du service là-bas, d'autant plus 
que mon meilleur ami, le capitaine Warren, comman­
de justement une compagnie des TochT Scouts à Miran-
sha. 

Ce n'était pas absolument la réponse que l'Hindou 
espérait. Sentant la partie mal engagée, il s'efforça 
d'obtenir un délai pour se donner le temps de brouil­
ler quelque peu les cartes. 

— Ecoutez, mon capitaine, je crois pouvoir me van­
ter que tout a été tenté ici pour vous plaire et vous 
satisfaire. 

— Certainement, s'empressa d'affirmer Armstrong, 
heureux de trouver un terrain où on affabilité pouvait 
s'exercer sans risquer de compromettre son indépen­
dance. « J 'ai la plus grande reconnaissance à Son Al­
tesse pour les bons procédés qu'elle a eus envers moi. 
Je n'oublierai jamais aucun de ses égards ni aucune 
de ses prévenances. » 

— Je veux espérer que vous n'avez pas été amené 
à l'idée de nous quitter par suite du mécontentement 
qu'aurait pu vous causer quelqu'un ici ? 

— Je vous répète, mon cher ministre, que je n'ai 
aucune plainte à formuler. 

— Je le crois comme vous me le dites, reprit l'as­
tucieux conseiller. S'il en était autrement, vous au­
riez tort de me le cacher, car je ferais expier chère­
ment au coupable le tort de vous avoir offensé. J'en 
ferais même, je vous l'assure, mon affaire personnelle. 

— Je vous affirme que, depuis que je suis à Jahlpo­
re, je n'ai eu qu'à me louer de tous et de tout. 

Un éclat malicieux courut sous les paupières mi-
closes de l'Hindou. 

— Eh bien, capitaine Armstrong, conclut-il, puis­
que vous n'avez que de bons souvenirs à emporter de 
chez nous, puisque vous nous savez gré des efforts que 

nous avons faits pour vous satisfaire, ne seriez-vous 
pas aise de connaître la manière de nous témoigner vo­
tre contentement ? Je ne dis pas bien entendu « payer 
de retour nos bons offices ». Ils n'avaient d'autre but 
que de vous p la i re ; nous y avons réussi, nous som­
mes assez payés ! Mais si vous pouviez à votre tour 
nous être agréable, vous y refuseriez-vous ? 

— De quoi s'agit-il ? demanda Armstrong que tous 
ces préambules inquiétaient. 

— D'attendre un mois avant de prendre une déci­
sion irrévocable. 

L'officier eut un mouvement de tête qui signifiait : 
« Ce n'est que cela ! » 

— C'est peu de chose, vous le voyez vous-même, 
s'empressa de remarquer l'Hindou, interprétant à mer­
veille le geste. Cela me donnerait le temps de prépa­
rer Son Altesse à l'idée douloureuse de vous perdre. 

— Je crois, fit Armstrong en riant, que vous exa­
gérez beaucoup le prix que Son Altesse attache à ma 
présence ; mais, si vous estimez qu'un mois puisse ré­
duire à néant sa déception si faible, dût-elle l'être, je 
m'en voudrais de vous refuser cette marque de préve­
nance envers votre maître. J 'attendrai donc un mois 
avant de préciser à Delhi le sens des démarches que 
j 'y ai commencées. 

— Merci, mon cher capitaine, répliqua le ministre 
refrénant sa joie. Mais resterez-vous ainsi toute la 
soirée à l'écart ? Ne viendrez-vous pas faire avec M. 
Wingate une partie de billard ? 

Armstrong déclina l'invite. Le courrier d'Europe 
qui lui restait à faire, fut le prétexte qu'il choisit pour 
aller, sans plus tarder, prendre congé du maharadjah. 

Le conseillei intime s'attache à ses pas et lorsque le 
maharajah, un peu inquiet, chercha à retenir le jeune 
capitaine, il put lui signifier d'un clignement d'œil que 
tout ce qu'on pouvait attendre ce soir, il l'avait obtenu. 

(à suivra) 
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